
La croissance de l’emploi s’accompagne de celle des 
déplacements domicile-travail

n 2016, un quart des intercommunalités de la région sont des pôles d’activité, comptant plus d’emplois que 
d’actifs occupés. C’est notamment le cas des quatre métropoles, où, entre 2006 et 2016, le nombre d’emplois 

augmente plus vite que la population active résidente. C’est le contraire dans les communautés d’agglomération et 
les communautés de communes, traduisant une concentration de l’emploi sur le territoire. Un actif sur trois change 
d’EPCI pour travailler et cette part est en forte augmentation.
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En  2016,  Auvergne-Rhône-Alpes  compte  près  de  8 millions 
d’habitants.  Plus  de  3 300 000 d’entre  eux  sont  des  actifs 
occupés. Avec 3 190 300 emplois sur son territoire, le taux de 
couverture de l’emploi s’élève à 96,5 emplois pour 100 actifs 
occupés. C’est un peu moins que la moyenne nationale (98,4), 
en raison d’un grand nombre d’actifs résidant dans la région 
mais occupant un emploi à l’étranger, notamment en Suisse.

Un quart des EPCI comptent plus d’emplois que d’actifs occupés
40 établissements  publics  de  coopération  intercommunale 
(EPCI,  définitions)  comptent  plus  d’emplois  que  d’actifs 
occupés résidant dans la zone et sont donc pôles d’activité, soit 
un sur quatre. Parmi les dix premiers, dont le taux de couverture 
de l’emploi  (définitions) dépasse 119 emplois pour 100 actifs 
occupés, figurent les métropoles de Clermont-Ferrand, Lyon et 
Grenoble,  mais  également  des  communautés  de 
communes (CC) alpines, dans les vallées de la Tarentaise et de 
la Maurienne, en lien avec de nombreux emplois saisonniers. 
Parmi ces pôles, presque tous l’étaient déjà en 2006 et pour la 
moitié d’entre eux, le taux de couverture de l’emploi progresse.
À l’inverse, les EPCI qui présentent les taux de couverture de 
l’emploi  les  plus  faibles,  essentiellement  à  vocation 
résidentielle,  sont  notamment  localisés  près  de  la  frontière 
suisse ou en périphérie de la métropole clermontoise.
Entre 2006 et 2016, le taux de couverture de l’emploi régional a 
diminué,  passant  de  97,7  à  96,5 emplois  pour  100 actifs 
occupés  (figure 1).  Au  niveau  national,  il  baisse  dans  une 
moindre mesure (de 98,8 à 98,4). Dans la région, si cette baisse 
se retrouve dans les CC et les communautés d’agglomération 
(CA),  le  taux  de  couverture  de  l’emploi  augmente  dans  les 
métropoles, témoin d’une concentration de l’emploi.

Des évolutions plus rapides qu’au niveau national
La  variation  du  taux  de  couverture  de  l’emploi  résulte  de 
l’évolution du nombre d’emplois et de celle du nombre d’actifs 
occupés. En 10 ans, en Auvergne-Rhône-Alpes, la population 
active  a  augmenté  un  peu  plus  vite  (+ 0,5 %  en  moyenne 
annuelle)  que  l’emploi  (+ 0,4 %).  Ces  évolutions  sont  plus 
rapides  qu’au  niveau  national  (+ 0,2 %  pour  les  deux 
indicateurs).

 1  La croissance de l’emploi se concentre dans les métropoles
Évolution du taux de couverture de l’emploi, de l’emploi et de la population 
active occupée, des taux d’entrée et de sortie selon le type d’EPCI (en %)

Période Métropoles CA* CC** Auvergne- 
Rhône-Alpes

Taux de 
couverture de 
l’emploi

en 2006

en 2016

119,1

121,9

98,2

96,0

79,2

76,4

97,7

96,5

Taux de variation 
annuel de 
l’emploi

entre 2006
et 2016

+ 0,5 + 0,2 + 0,4 + 0,4

Taux de variation 
annuel de la 
population active

entre 2006
et 2016

+ 0,3 + 0,5 + 0,7 + 0,5

Taux d’entrée en 2006

en 2016

25,9

28,5

27,3

30,9

34,4

38,7

28,9

32,3

Taux de sortie en 2006

en 2016

11,8

12,8

28,6

33,7

48,0

53,2

30,5

34,7

* Communauté d’agglomération  ** Communauté de communes
Note : le taux de sortie rapporte le nombre de navetteurs sortants aux actifs occupés résidant dans la zone,  
alors que le taux d’entrée rapporte le nombre de navetteurs entrants au nombre d’emplois de la zone.
Sources : Insee, Recensements de la population 2006 et 2016

L’emploi augmente plus rapidement dans les métropoles, à un 
rythme près de deux fois plus élevé que celui de la population 
active  occupée.  C’est  l’inverse  dans  les  CC,  où  le  taux  de 
couverture de l’emploi diminue, car la croissance de l’emploi 
est inférieure à celle, très vive, de la population active occupée.
Au final, 98 EPCI sur les 164 de la région ont une évolution de 
l’emploi positive sur la décennie.
Les EPCI les plus dynamiques pour l’emploi sont localisés autour 
des métropoles de Lyon et Clermont-Ferrand, dans la vallée du 
Rhône et sur une diagonale est/ouest entre Annemasse et Valence 
(figure 2).
Les EPCI dont le nombre d’emplois baisse se situent notamment 
dans la partie nord-ouest de la région entre Roanne et Montluçon, 
dans le Cantal et dans d’anciens fiefs industriels comme la vallée 
de l’Arve ou le bassin de Thiers,  ainsi  que dans la métropole 
stéphanoise.
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